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COMPTES RENDUS

Le rapport du thème au mot est cepen­
dant plus complexe que ne le suggèrent cer­
tains travaux antérieurs. Et tout d’abord de 
quel mot s’agit-il ? Est-on justifié de tra­
duire indifféremment par « aliénation » les 
termes « Entâusserang » et « Entfremdung », 
dont la synonymie n’est aucunement évi­
dente. Pour répondre à cette question qui 
intéresse au premier chef l’étude des rap­
ports entre hégélianisme et marxisme, il 
importait de s’en tenir à des données pré­
cises et analysables avec précision. Or, la 
Phénoménologie de l’Esprit est la première 
œuvre de Hegel qui en fournisse. Encore 
fallait-il, pour les mettre à profit, se livrer 
à une analyse rigoureuse des textes dans 
lesquels intervient le mot qui dit la chose, 
et ne pas projeter sur des textes qui devraient 
être clairs par eux-mêmes les fausses lu­
mières que procure la recherche du thème 
dans les écrits antérieurs.

Le Père Conrad Boey s’en est tenu à  
l’essentiel et il s’y est tenu avec rigueur et 
probité. Sans nous faire descendre dans la 
profondeur de Hegel, ce qui n’était pas son 
but et ce qui demanderait d’autres analyses,
il nous invite et nous aide à le faire en 
nous apportant un livre original et d’une 
indéniable utilité.

J. d e  M o n l é o n

médiation de l’homme est essentielle ; mais 
grâce à cette médiation, il semble qu’il doit 
y avoir réellement, dans le monde lui-même, 
un « existential » qui le relie à Dieu. Je me 
permets aussi une remarque de détail : le 
mot « contradictoire » me paraît impropre, 
là où ■FA. parle de 1’« unité contradictoire » 
de l’histoire, pour désigner la complexité 
d’éléments « opposés » au sein de l’histoire 
(p. 22).

L’ouvrage constitue une contribution très 
intéressante et enrichissante dans un domai­
ne nouveau : la théologie du monde.

Robert M o r e n c y , s .j .

C. B o e y , s .j ., L’aliénation dans la Phéno­
ménologie de l’Esprit, de C. W. F. Hegel.
Coll. « Muséum Lessianum », Paris, Bru­
ges, Desclée de Brouwer, 1970 (13 X  20 
cm), 312 pages.

Comme le dit Joseph Gauvin dans sa pré­
face : « il faut beaucoup de courage pour 
oser ne traiter de l’aliénation que dans la 
Phénoménologie de l’Esprit : c’est avouer 
ignorer ce que tout le monde sait bien, s’en 
tenir au mot et rechercher la chose, alors 
que l’aliénation chez Hegel est le thème 
sans mystère d’une abondante littérature ».
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